
Faire converger les pratiques agricoles  
et les attentes urbaines : 

un projet innovant à l’épreuve de la réalité 
Le cas du domaine municipal de Rovéréaz, Lausanne 

 
 

Françoise Jarrige - UMR Innovation 

 
 

1 



2 

Le patrimoine agraire de Lausanne  et ses fermiers 



2015 : appel à projets de la Ville de Lausanne pour 
renouveler le bail et le projet du domaine de Rovéréaz  
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NB : négociations prolongées et finalisation du montage contractuel fin 2017… 
 



« Une ferme agroécologique, une ferme qui cultive les gens 
aux portes de Lausanne » 

• Lauréat : un collectif de 6 jeunes actifs de 30-35 ans 

• Projet à plusieurs volets : production et transformation agricole (maraîchage bio pour les cantines), 
accueil pédagogique, insertion sociale, ouverture d’un café agricole, d’une salle pour évènements... 

• « genre de holding associative »  
 

 

 

 

 

 

 

                                 Version initiale de l’organisation du collectif            

   
NB : la structure agricole doit pouvoir être éligible aux paiements directs pour la production agricole. 
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Association faîtière les chênes de Rovéréaz : « fermière » 

« Association Rovéréaz » 
Jardin pédagogique 

Coopérative « L’autre Temps » 
Insertion sociale 

SARL agricole Rovéréaz 
Production agricole 

Ville de Lausanne : « bailleresse » 
Nouvelle Elue municipale (2016) 
            Service des parcs et domaines : 
Nouveau  Chef de Division Domaines (2016) 
Responsable Agriculture et gestion du territoire 

Bail agricole 
30 ans 

bâti + terres 

sous location 
sous location sous location 

sous location 
agricole 

Mangent ensemble le 
midi à Rovéréaz 

Réunion 1 fois /mois 
Comité de coordination R
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Montage du collectif « Rovéréaz-ferme agroécologique,  
une ferme qui cultive les gens aux portes de Lausanne » 
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 Association Rovéréaz  Coopérative  L’autre Temps  SARL agricole Rovéréaz 

sous location 

Collectif « Rovéréaz-ferme agroécologique, une ferme qui cultive les gens aux portes de Lausanne » 
Répartition du domaine et des terres agricoles, les différents modèles économiques 

salle de classe cuisine Logement 
Hangars agricoles 

Jardin 2000 m2 
Terres agricoles 28,5 ha 

  

Prairies permanentes protégées 10 ha 

Semences trèfle 5 ha [vente à SATIVA] 

Maraîchage 1,7 (2017)  3-4 ha [vente directe 
ou circuit court]  Céréales d’automne 5 ha  
 

Céréales de printemps (maïs, sarrasin)   

  
Verger en projet 

Modèle économique : 
Bénévolat et subventions 
Pas de contractualisation 
d’activité avec Lausanne, 
Pas de statut de 
fonctionnaire de la ville 
(qu’avait obtenu la femme 
du précédent fermier) 

Modèle économique : 
Maintien de l’association 
prééxistante, agrée pour 
recevoir des subventions 
d’insertion sociale et 
professionnelle  (immigrés) 

Modèle économique : installation 
progressive de l’agriculteur d’abord à 
temps partiel (% salarié) - 
Économie de la production agricole, 
éligible aux aides publiques agricoles 
Finances : bail long  > 30 ans 



Etat du projet de Rovéréaz début 2022  
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- Dynamisme du jardin partagé en permaculture, chantiers participatifs, formations, évènements 
culturels, gouvernance partagée – manque bâtiment d’accueil « au chaud et au sec assez grand » 
- Forte montée en puissance de l’accueil d’enfants (en prestations, 5 salariés %) mais modèle 
insatisfaisant (course au financement, pas de contractualisation avec la Ville)  baisse de régime et 
retour au bénévolat, redistribution des surplus en mutuelle = « permaculture humaine » 

- Modèle d’entreprise agricole en bio, avec un chef d’exploitation et des salariés 
- Succès de la vente directe 
- Impact négatif d’un problème de pollution urbaine mis à jour en 2021 
- Bâtiments à améliorer 

- Difficultés d’accès aux financements des activités sociales (canton) 
- Interactions avec la ferme, ponctuellement avec le jardin 

Un comité de coordination entre les 3 structures  1x/ 6 semaines 



A retenir de l’expérience de Rovéréaz 
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- Moins d’interactions que prévu entre les 3 structures du collectif initial, 
divergences de valeurs et modèles (pas toujours perçues par les Lausannois) 

- Difficulté à faire financer par la ville les activités d’accueil d’enfants pour le 
Jardin aux 1000 mains (cf différents services municipaux impliqués « en silo ») 

- Interrogations sur la capacité des politiques à soutenir et accompagner le projet 
dans la durée, au-delà du retour médiatique de « l’innovation » initiale 

- Le fermier est le principal interlocuteur de la Ville  prochains appel à projet 
ciblés sur des agriculteurs proposant aux urbains des activités pour « mettre les 
mains dans la terre » 


